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Le Protecteur
du citoyen
proteste
contre le
projet de
Middlemiss
 

Norman DELISLE Québec (PC)
 

blâme sévèrement le minis-
tre des Transports pour un

projet de loi suspendant la res-
ponsabilité du gouvernement
dans plusieurs cas où un auto-
mobiliste endommage son véhi-
cule à cause du mauvais état des
routes.
Dans un avis concernant le

rojet de loi 57, actuellement à
‘étude devant l’Assemblée na-
tionale, le Protecteur du citoyen,
Me Daniel Jacoby, affirme que
«la responsabilité de l’Etat (dans
ce dossier) est depuis plusieurs
années la règle et que les exoné-
rations sont très exceptionnelles.
Celles-ci devraient donc être li-
mitées».
Le projet de loi 57, parrainé

ar le ministre délégué aux
ransports, Robert Middlemiss,

contient plusieurs articles qui
vont modifier les règles du jeu en
matière de responsabilité sur les
routes.
Notons particulièrement les

articles suivants:
- les municipalités ne seront

plus tenues de déneigerles trot-
toirs. «Traditionne!lement, une
municipalité qui entretient mal
ses trottoirs ne se comporte pas
comme une municipalité avisée,
rudente et diligente. et de ce
ait, commet une faute suscepti-
ble d’entraîner sa responsabi-
lité», constate le Protecteur du
citoyen;

- le gouvernement (ou les mu-
nicipalités, dans le cas de routes
municipales) ne seront plus res-
ponsables des dommages «cau-
sés notamment par la suppres-
sion d’un passage à niveau, la
construction ou la réfection
d’une route par un détourne-
ment, sauf si ce détournement
est nécessaire pendant la durée
des travaux»;

- le ministre ne sera plus res-
ponsable «des dommages résul-
tant de l'absence de clôture
entre l'emprise d’une route et un
terrain contigu»;

- le ministre ne sera plus res-
ponsable «des dommages causés
par l’état de la chaussée aux
pneus, aux jantes ou aux systè-
mes de suspension ou d’échap-
pement d’un véhicule»;

- il ne sera plus responsable
«des dommages causés par la
présence d’un objet sur la chaus-
sée, que cet objet provienne ou
non d’un véhicule ou qu’il soit
projeté par celui-ci».

lL: Protecteur du citoyen

Recul dansle passé
Dans son avis, le Protecteur

du citoyen rappelle qu’en 1973.
une loi suspendant la responsa-
bilité du gouvernement pourles
dommages causés par un chan-
gement de niveau d’un chemin
avait été abrogée à la suite des
représentations du Protecteur.

Selon Me Daniel Jacoby, dans
le cas d'une règle d'exonération.
«les termes doivent être précis et
s’interpréter restrictivement».
Aussi. le Protecteur s'étonne du
terme «notamment» utilisé dans
le texte de la loi, un terme «qui
n'a pas sa raison d’être ni sa
place».
Me Jacoby déplore que «par

sa portée trop vaste, (un article
de la loi) réintroduit donc impli-
citement l'exonération à l’égard
des dommages résultant du
changement de niveau de route
et élargit de façon démesurée
l'exonération à l'égard de tout
dommage résultant de la cons-
truction ou de la réfection d’une
route».

Dansle cas de dommages cau-
sés par l'absence de clôture le
long d'une route, le Protecteur
du citoyen croit que «le projet de
loi a une portée beaucoup trop
large en exonérant le ministre
pour tout dommage en résul-
tant».

Préjudiciable
«L'élargissement de l’exonéra-

tion du ministre est certes préju-
diciable aux citoyens qui pour-
raient être victimes de sa faute
ou de celle de ses préposés».

Quant aux dommages causés
par la présence d'objets sur la
route, le Protecteur note que le
projet de loi «invite à la négli-
gence, sinon aux abus».

Il cite comme exemple le cas
où un abrasif non conforme aux
normes aurait été répandu sur la
route et dont des morceaux au-
raient été projetés dans les parc-
brise. «Est-il raisonnable que le
citoyen ne puisse invoquer la
faute où la négligence du minis-
tère?», demande Me Jacoby.

Le régime d'exonération pro-
posé par le gouvernement «dé-
passe tout ce qui a jamais existé
depuis la reconnaissance de la
responsabilité de l'Etat et des
gouvernements municipaux».
conclut le Protecteur en ajou-
tant: «Ce recul est-il justifia-
ble?».  
 

Le PQ flaire un nouveau «système de patronage»
[J Garon cite cinq nominations partisanes au secrétariat du développement régional
 

Norman DELISLE Québec (PC)
 

l'opposition péquiste soup-
çonne le gouvernement libéral

d'utiliser le développement régional
comme un «système de patronage
où le gouvernement place ses amis
à la tête des régions avant les élec-
tions».

Le député de Lévis Jean Garon
a donné hier à l’Assemblée natio-
nale quatre cas de nominations ré-
centes de libéraux notoires au nou-
veau secrétariat du développement
régional pour illustrer ses propos.

Les cas cités par M. Garon sont
les suivants:

- Mme Nicole Appleby-Arbour,
ex-chef de cabinet du ministre des
Finances Gérard D. Levesque,
nomméele 26 août dernier;

- Laurier Thibault, candidat li-
béral défait dans le comté de Lavio-
lette en 1985, qui a oeuvré depuis
dans des cabinets de ministres libé-
raux et qui a été nomméle 16 sep-
tembre dernier;

- Michel Laporte, député libéral
de Sainte-Marie à l’Assemblée na-
tionale de 1985 à 1989, nomméle 6
novembre dernier;

E n citant des noms à l'appui.

 

 
L'objectif de la réforme «est de permet-
tre oux régions de mieux se prendre en
main et non dese faire prendre en main
parle Partilibéral», à ironisé le député
péquiste Jean Garon.
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«Danstoutes les nominations qui ont été
faites, le premier souci du gouvernement
est la compétence des individus», a ré-
torquéle ministre responsable du déve-

- Paul Rolland. chef de cabinet
de Claude Ryan. nommé vendredi
dernier.

M. Garon a également men-
tionné la nomination prochaine de
Mme Aline Saint-Amant, ex-dépu-
tée libérale de Jonquière. au même
poste.

«Pourtant, l'objectif déclaré de
la réforme en matière de dévelop-
pement régional est de permettre
aux régions de mieux se prendre en
main et non de se faire prendre en
main par le Parti libéral». à ironisé
le député Jean Garon.

Pour le ministre responsable du
développement régional, Yvon Pi-
cotte. c'est la compétence des per-
sonnes qui est entrée en ligne de
compte pour justifier leur nomina-
tion.

«Dans toutes les nominations
ui ont été faites, le premier souci
u gouvernementest la compétence

des individus, à rétorqué M. Picotte.
Compte tenu que ces gens-là sont
tous compétents, je suis d'accord
avec toutes les nominations».

M. Picotte à soutenu également
que le Parti québécois avait procédé
à des nominations partisanes du
temps qu'il était au pouvoir. Il a cité
le cas de l'ex-vice-présidente de

régional Yvon Picotte. l'Assemblée nationale. Louise

WY

VETEMENTS DE NUIT
ET DE LINGERIE

Cuerrier. nommée à la Commission
municipale après sa défaite électo-
rale en 1981.

Le ministre a promis d’étoffer dès
aujourd’hui la liste des nominations
partisanes qui auraient été faites
par la précédente administration
péquiste.

ar contre, l'opposition péquiste
à échoué hier quand elle à voulu ae-
cuser la Société de développement
industriel (SDI) d'avoir émis, à l'en-
contre des pratiques courantes, des
chèques à l'endroit de l'homme
d'affaires Raymond Malenfant pour
son projet du centre de ski du Pin
rouge. dans le comté de Bonaven-
ture.

Selon le député péquiste de La-
belle. Jacques Léonard. l'émission
de chèquesàl'endroit de M. Malen-
fant aurait contrevenu aux prati-
ues de la SDI puisque l'homme
‘affaires impliqué n'aurait pas cu à
roduire les factures et les pièces

Justificatives pour toucher une sub-
vention de 2,9 millions$.

Mais le ministre responsable de
la SDI. Gérald Tremblay, à fait va-
loir que l'émission des chèques à
l'endroit de M. Malenftant avait été
approuvée par un comptable agréé
après constatation que les dépenses
avaient été bel et bien effectuées.

 

Voici une chance exceptionnelle d'économiser jusqu'à 80%sur des vêtements
luxueux de qualité supérieure provenant de manufacturiers canadiens renomméstels
Hanna,Baltex et Lovelee.
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Lac-Mégantic: les Abénakis puis les Écossais…
développement des Cantons
Marston et Whitton, dans le

secteur du lac Mégantic, ne s’est
effectué qu’a compter de
1855.Les hommes blancs avaient
visité la ré-
gion à comp-
ter de 1629,

mais person-
nes n’avait
osé s’y éta-
blir. En 1700,
toutefois les
pères Jésuites -

y visitent une Jean-Paul Ricard
mission in: -
dienne à la demande des Abéna-
kis. Cette mission porte le nom de
Damisokantik.

Ce sont des Ecossais de l’Ile de
Lewis, chassés de leur pays par la
famine, qui ont été parmi les pre-
miers à s’établir dansce secteur, à

compter de 1836. Ils auraient pu
s’établir dans la région de Sher-
brooke où plusieurs terrains
étaient déjà défrichés. Mais, dé-
sireux de demeurer ensemble et
de former une nouvelle commu-
nauté, ils ont choisi de relever ce
nouveau défi en s’installant sur
des terrains souvent pierreux,
mais dans un décor enchanteur,
où la nature se faisait généreuse.
Les forêts de la région servaient
de gîte à une faune fort variée
tandis que les lacs et rivières re-
gorgeaient de poissons.

Les Ecossais ont construit
leurs propres églises et ils étaient
tellement nombreux dans la ré-
gion que dans certains villages,
les procès verbaux étaient rédigés
en gaélique.

Fi: de routes pratiquables,le

 

Le colonel Arnold

Le colonel Benedict Arnold a
été un des audacieux a braver les
éléments de la nature dans cette
région et plusieurs de ses hommes
y ont laissé leur peau. D’ailleurs,

si vous visitez l’hôtel de ville de

Lac-Mégantic, vous y verrez les

«clefs de la ville», sur le panneau
montrant les armoiries de Lac-
Mégantic. Ces clefs ont été fabri-
quées à l’aide du métal des armes
des troupes du colonel Arnold.
Durant des années, les gens de

Lac-Mégantic pouvaient retrou-
ver de ces armes sur les rives des
rivières Arnold et Kennebec.

Arnold avait proposé à l’ar-
mée républicaine d’attaquer les
forces britanniques et la ville
Québec en passant par la rivière
Kennebecet le lac Mégantic, tan-
dis que d’autres troupes attaque-
raient en passant par Montréal.
Le colonel Arnold s’était inspiré
des cartes dessinées par l’arpen-
teur John Montresor, mais il con-
naissait mal cette région quasi-
ment inexplorée.
A l’automne 1775, le colonel

Arnold quitte le Fort Western à la
tête d’une troupe de 1100 hom-
mes. Des fortes pluies accompa-
gnent les troupes américaines,

gonflant les débits des rivières et
transformant les rives en vérita-
bles marécages.

Provisions perdues

Des provisions sont perdues,
les soldats sont malades et affai-
blis. Le colonel Arnold part en
éclaireur avec quelques-uns de ses
hommes, afin de trouver le meil-

leur passage par la Chaudière.
Le 28 octobre, il campe sur le

futur site de la ville de Lac-Mé-
gantic. Fort heureusement,le co-
lonel Arnold a su éviter la zone
marécageuse du Lac des Joncs et
de la rivière qui allait plus tard
porter son nom. Îl a envoyé un de
ses hommespouravertir ses trou-
pes du chemin à suivre pour évi-
ter de suivre ces rivières après le
portage, mais le message ne s’est
jamais rendu et ses troupes se
sont embourbées dans ces maré-
cages du lac des Araignées et du
lac des Joncs.

 

4675, rue Roberge
Lac-Mégantic
(819) 583-4411

AR

Corporation de
Développement Industriel

de la région de Mégantic inc.

«Le développement économique,
c'est un projet collectif

La Corporation de développement industriel de la région

de Mégantic (CODIRM) est heureuse d’y participer et de

supporter les entrepreneurs de la région.

commissaire industriel adjoint

commissaire industriel adjoint

sue:

Pierre-Yves Bédard,
commissaire industriel

Guilaine Beaudoin,

Marie-France Audet,

48233
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Vente Réparation * Service
2760, rue Laval

Lac Mégantic
(819) 583-5266-3059
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Lac-Mégantic est le centre commercial et industriel d'une grande région,
celle du Granit.
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Bien située au coeur de la ville,
l’église Sainte Agnès veille sur le
centre-ville de Lac-Mégantic et
reste un lieu de recueillement
privilégié dans cefte paroisse, qui
est la plus populeuse. Le temple
se distingue notamment par ses
vitraux, ceux situés derrière
l'autel ont été importés d'Europe
et constituent, dans le genre, une
véritable oeuvre d'art susceptible
d’attirer les connaisseurs, mais
aussi les amateurs de belles
choses. ..     
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“balle, Albert!

Les deux caisses populaires
de la Ville de Lac-Mégantic  48235
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Les troupes du Colonel Ar-
‘nold ont subi de nouvelles pertes
dans les rapides de la rivière dans
la région de Sartigan. Le 4 no-
vembre, il n’y a plus que 600
hommes quand Arnold et ses
troupes arrivent dans la Beauce,
où les habitants leur offrent des
provisions. La route allant ac-
tuellement d’Eustis à Woburn
longe ce qu’il est convenu d’ap-
peler l’Arnold Trail.

En bateau

Pendant que les Ecossais choi-

sissaient de s’établir à la Baie des
Sables et à Hess Hill, des Cana-

diens français s’installaient sur
les rives de ia rivière Chaudière,

mais aucun chemin ne relie en-
core ces villages en 1876. C’est un
bateau à fond plat qui fait la na-
vette depuis le magasin de mon-
sieur MacDonald jusqu’à la baie
des Sables (Sandy Baie). Les co-
lons tirent deux coups de fusil en
l’air pour qu’on leur renvoie le
bateau.
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TOUJOURS DE 1ÈRE CLASSE

3307, RUE LAVAL, LAC- MÉGANTIC, 819-583-3700

VENTE
et

SERVICE

* FORD
* MERCURY

* CAMIONS FORD

48237
 

 

Le conseil)

Maire: Jean Lessard
Conseillers: Jean Campeau

Jacques Leblanc
Claude Fortin
Laval Fortier
Richard Vigneault
Roger Carrier
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Claude Périnet, directeur général
Jean Perreault, greffier
Josée Desmeules, trésorière

une ville avant tout...

  

Richard Foley, (directeur des services techniques)
Michel Tardif (directeurdes loisirs)
Robert Mercier, (directeur de l'assainissement des eaux)
Jean Girard, (directeur de la sécurité publique)
Patrick Blouin, (directeur du service d'évaluation)
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mettants, a déclaré que son gouvernement adop-

=mmz terait une attitude ouverte et serait davantage a
l’écoute des électeurs.

SHERBROOKE
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des # «Ca fait longtemps qu’on le ré- dant cherchera à obtenir la recon- admis queles jeux ne sont «pas en-
ana- À pète, mais les échéances sont là», a naissance de la communauté inter- core faits», il a montré qu'à ses
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Le flot d’immigrants le plus important en 35 ans
 

Dennis BUECKERT Ottawa (PC)
 

Le Canada a connu l’an dernier
son plus important flot d’immi-
grants en 35 ans, phénomène qui
l’a aidé à enregistrer la plus haute
croissance de population des pays
industrialisés.
Le ler janvier 1992, la popula-

tion du Canadaétait de 27 243 000
habitants, en hausse de 1,5 pour
cent par rapport à l’année précé-
dente, indiquent les plus récentes
données de Statistique Canada.
Quelque 224 600 personnes ont

immigré au Canada, l’an dernier,
soit le plus important flot d’immi-
grants au pays depuis 1957, alors
quele total des nouveaux arrivants
avait été de 282 144.

Le chiffre de 1957 avait été gon-
flé par l’arrivée massive de réfugiés
hongrois au Canada, à la suite de
l’entrée des troupes soviétiques à
Budapest, l’année précédente.
«Le taux de croissance de la po-

pulation du Canada est demeuré le
plus élévé dans le monde indus-
triel», indique le rapport au sujet

de la hausse de 1,5 pour cent obser-
vée en 1991. «Le taux n’a pas aug-

menté de plus de 0,4 pour cent en
Europe, de 1,1 pour cent aux Etats-
Unis et de 1,4 pour cent en Austra-
lie.»

«Nous sommes l’un des pays les

plus ouverts à l’immigration», a
déclaré hier à Ottawa celui qui est
chargé de l’analyse démographique
chez Statistique Canada, Jean Du-
mas.

16 p.c. nés à l’étranger
Selon lui, une proportion de 16

pour cent de la population cana-
dienne est née à l'étranger, com-
parativement à six pourcent de ré-
sidents américains nés à l’extérieur
des Etats-Unis. Et la politique
d'immigration fédérale encourage
de nouvelles hausses du pourcen-
tage des immigrants.
Par ailleurs, le nombre des per-

sonnes quittant le Canada pourl’é-
tranger a chuté à 38 300, le plus
faible en 30 ans.

Insatisfaits moins nombreux
M. Dumas a expliqué qu’au sein

des précédentes vagues d’immi-
grants en provenance d’Europe, il
s’en trouvait toujours qui étaient
insatisfaits de leur pays d'accueil et

qui choisissaient de retourner dans
leur pays d'origine.

Mais la plupart des immigrants
viennent maintenant d’Asie et d’A-

frique et peu d’entre eux retour-
nent chez eux, a-il ajouté. «Peu
d’entre eux sont déçus du Cana-
da.»

D'autre part, bien que le taux de
natalité du Canada ait augmenté lé-
gèrement au cours des dernières an-
nées, il demeure en deçà des ni-
veaux de remplacement, a indiqué
M. Dumas.

Actuellement, la femme cana-
dienne a en moyenne 1,8 enfant au
cours de sa vie. Le minimum requis

pour maintenir la population à un
niveau stable est de 2,1 enfant par
femme.

M. Dumas a laissé entendre que
la hausse observée ces dernières an-
nées pourrait n'être qu’uneillusion
statistique et non une tendance à
long terme. Cette hausse pourrait
refléter le fait que les femmes qui
avaient reporté à plustard leur pro-
jet de fonder une famille ont fina-
lement choisi de le réaliser.
Le faible taux de natalité a été

l’objet d’un vif débat au Québec et
le gouvernement provincial a adop-
té certaines mesures destinées a en-
courager les familles à avoir plus
d'enfants. Toutefois, cette ques-

tion a été peu débattue dansle reste
du pays.
«Le Canada anglais est peut-être

un peu naïf à ce niveau, a estimé
M. Dumas. Le Québec est la seule
province préoccupée par les chan-
gements qui peuvent affecter une
société en raison d'un faible taux

de natalité.»
La population canadienne est

vieillissante et on s’inquiéte de ce
qui arrivera lorsqu’un nombre dé-
croissant de travailleurs actifs de-

vront soutenir un nombre croissant
de personnes à la retraite.

 

 

 

Edmonton (PC)
 

novembre 1985.

le 5 décembre dernier. 

C’est en promettant d’être un homme du peu-
ple que l’ex-journaliste Ralph Klein est devenu
hier le 12e premier ministre de l’Alberta.
M. Klein, qui a été déjà été maire de Calgary

et qui a la réputation d’être proche de ses com-

«Je passerai moins de temps à la législature

que parmiles gens, afin de mieux connaître leurs
intérêts, leurs besoins, leurs désirs», a-t-il décla-

ré après avoir prêté le serment d’office qui en a
fait le successeur de Don Getty, qui était premier

ministre conservateur de l’Alberta depuis le ler

Elu pour la première fois à la législature en
1989, M. Klein était ministre de l’Environne-
ment sous le gouvernement Getty. Il a été choisi
nouveau leader du Parti conservateur albertain,
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Ralph Klein promet d’être un homme du peuple

Ralph Klein (à gauche) succède à Don Getty (à droite comme premier ministre de l’Alberta.
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Les souverainistes québécois ont
entrepris hier de convaincre les
Français, gagnés au fil des ans par
un certain scepticisme sur la pers-
pective d’un Québec indépendant,

fait salle comble: environ 250 per-
sonnes (de vieux habitués des mi-

lieux franco-québécois pour une

Les syndiqués
un appel à la

Ottawo (PC)

 

 

Le syndicat représentant les tra-
vailleurs de l’usine General Motors

de St. Catherines, en Ontario, a ap-
pelé à une grève générale nationale.

Les membres du Local 199 du
syndicat des Travailleurs canadiens

de l’automobile ont pressé Bob
White, le président du Congrès du
Travail du Canada, d’organiser un

arrêt de travail d’une journée afin

 

 

matique de Paris pour entendre

l’ancienne Déléguée générale et
l’ex-ambassadeur du Canada à Pa-
ris.

Les souverainistes, on le sait,
comptent sur l’appui de la France

La France s’est toujours engagée
à accompagner le Québec sur la
voie qu’il choisira. Cette politique

pinion publique française, et plus
particulièrement sur tous les amis

du Québec, pour la rappeler au
moment opportun».

Ce moment ne tardera plus à ve-
nir, selon M. Bouchard. Sj le chef

ce qui n’a pas échappé a Mme

Beaudoin. «Je l’ai remarqué, a-t-
elle dit, et je m’en étonne.»

de General Motors lancent
grève générale au pays

«Nous voulons que les Cana-

diens se réveillent,» a dit hier le
président du syndicat de l'usine de
St. Catherines, Harold Stubbert.
«Ils peuvent mettre beaucoup de

pression sur le gouvernement en
prenant congé du système pendant
une journée: pas de travail, pas de
magasinage, pas de taxes.»

Plus tôt ce mois-ci, les travail-
leurs de GM de St. Catherines ont
appris qu’une usine de moteurs em-

ployant 2150 personnes allait fer-

laissant 800 personnes sans emploi.
Au même moment, au moins

1200 travailleurs de l’usine de
transmission GM à Windsor, On-

tario, perdront leur emploi alors
que la compagnie modernise ses
installations.

Stubbert a affirmé que la grève
forcerait le gouvernement à proté-
ger les emplois menacés par l’ac-
cord de libre-échange canado-amé-
ricain conclu en 1989 et par la nou-
velle entente qui propose une zone
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vis de protester contre la politique de mer l’automne prochain et qu’une de libre-échange nord-américain IT-971
bald libre-échange du gouvernement fé- usine d’essieux, située dans cette incluant le Mexique.
a déral qui, disent-ils, a causé la per- ville de la péninsule du Niagara, RABAI

te de milliers d’emplois. pourrait connaitre le méme sort, .

LAMPE HALOGENE
: 3 e 3 bh Ampoule incluse|| Certains règlements de la nouvelle loi sur Mir oianc

le contrôle des armes à feu sont retardés PREMIER ARRIVE -
, feu. C'est la dernière journée au- ches. PREMIER SERVI! REGULIER

Ottawa (PC) jourd’hui pour remetire a la police Le retard inquiéte les partisans a
“Le gouvernement fédéral a dé- des armes interdites ou à usage res- d’un meilleur contrôle des armes à
cidé de reporter de six mois l'entrée treint sans crainte de poursuite. feu.

en vigueur de certains règlements Le délai sur l'interdiction des «Trois ans se sont écoulés depuis
de sa nouvelle loi sur le contrôle Chargeurs à grande capacité est des- le massacre de Polytechnique. Et
des armes à feu, a annoncé hier la liné à donner le temps aux provin- les chargeurs à grande capacité,
ministre de la Justice Kim Camp- ces el aux territoires d'établir des comme celui de 30 cartouches qu’a

bell. systèmes d'enregistrement permet- utilisé MarcLépine, ne sont pas en- UMX
Mme Campbell a indiqué que les tant aux tireurs de compétition de core interdits», a rappelé Wendy

chargeurs à grande capacité ne profiter d’une exemplion. Cuckier, présidente de la Coalition I

pourront être interdits avant le ler La nouvelle réglementation li- pour le contrôle des armes à feu. 2745 rue King Ouest 822-2020
juillet, au lieu du ler janvier com-  Miterail à cinq cartouches la plu- Mais Mme Cuckier espère que ce 7
me décidé initialement. part des chargeurs des fusils de retard donnera le temps aux pro- Ouvert les mercredis de 9 h à 21 h
La ministre a fait cette déclara- chasse et des fusils semi-automati- vinces de réévaluer leur décision di h 6. 13 et 20 dé bre de 10h à 17 h

tion quelques heures avant la fin de ques. Les pistolets semi-automati- d'accorder des cxemptions aux ti- Ouvert les imanc es 6, e ecembre de a

— l’amnistie nationale sur les armes à Ques scraient limités à 10 cartou- reurs de compétition. P0000188 . Co3 Ouvert le 26 décembre de 13 h à 17h  
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Oxfam-Québec dépêche trois coopérants en Somalie
D l'organisme, éclaboussé par un scandalefinancier, veut recueillir un million $ d'ici avril
 

s’apprêtent à débarquer en Somalie
sous l’égide de l'ONU, Oxfam-
Québec dépêche trois coopérants
québécois, dont deux Estriens,
Claudette et Guy Naud, de Brig-
ham. Leur but: vacciner vaches,

veut recueillir un million $ d’ici
avril pour mener à bien 47 projets
d’aide au tiers-monde, dont un en

Somalie, dévasté par la famineet la
guerre.
Au moment où 35 000 soldats

Marco FORTIER Sherbrooke
 

Oxfam-Québec se remet du scan-

dale financier qui l’a secoué l'an
dernier. L’organisme, ambitieux,

A N F Mise en service
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moutons et chameaux, premiére ri-
chesse du pays.

Vacciner les bêtes est une façon

d’aider la Somalie sans prendre de
«parti pris» parmi les clans qui
s’entretuent, explique le nouveau
président d’Oxfam-Québec, l’ex-
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Le président d’Oxfam-Quéhec,
I’ex-journaliste et député dv PQ
durant 12 ans, Jean-Pierre
Charbonneau, estime avoir remis
I’organisme sur la bonne voie.

journaliste et député péquiste Jean-
Pierre Charbonneau. En outre,
«pour étre solidaire, il ne faut pas
juste donner de l’argent ou des vi-
vres», dit-il.

L'opération est le fruit de la nou-
velle philosophie d'Oxfam-Qué-

SILI2
e@® (ESTRIE) ape

Quand tu vis un moment difficile et
que tu as besoin de parler: A Se-

cours Amitié gl y a quelqu’un pour
t'écouter - y
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bec, qui veut désormais travailler
directement «sur le terrain». Jadis,
l'organisme confiait à d’autres
groupes les fonds qu’il recueillait.

«C'est une des façons de nousas-

surer que l’argent est distribué adé-
quatement», dit Jean-Pierre Char-
bonneau.

Il a succédé en mai dernier à Jean
O’Keefe, évincé en même temps
que le directeur général Gaston
Truchon; O?Keefe et Truchon sont

accusés d’avoir détourné à leur
profit 521 000 $ appartenant à Ox-
fam.
M. Charbonneau croit avoir sau-

vé l’organisme d’aide, fondé en
1973 au Québec. L’ex-président et
son directeur font face a des accu-
sations en Cour supérieure, le con-
seil d’administration a été remplacé
et le personnel administratif est
passé de 17 a six personnes.
Oxfam-Québec a reçu 375 000 $

depuis juin, dont 107 000 $ du

Sherbrooke — La Société ca-
nadienne de la Croix-Rouge, qui
a ouvert un bureau régional à

Sherbrooke en mai dernier, lance
un appel à la population de l’Es-

trie pour l’aider à atteindre l’ob-
jectif de sa campagne de finan-
cement 1992.

À un mois de l’échéance, l’or-
ganisme a amassé 83 p.c. de son
objectif, fixé à 275 000 $. L'appel
vise les régions Shefford/Bro-
me/Missisquoi, les Bois-Francs-

[J La Ruche a la recherche de jouets

Magog — Ainsi qu’ils le font
depuis plusieurs années à l’appro-
che de Noël, les finissants de l’é-

cole secondaire La Ruche de Ma-
gog répareront et nettoieront des

jouets usagés qui seroni ensuite
donnés a des enfants de Magog et
des alentours dont les parents vi-
vent une situation financiére dif-
ficile.

Les personnes désireuses d’en-
courager cette initiative prise dans 

gouvernement québécois et
59 000 $ de la vente des objets
d’art que détenait l’organisme. Le

reste vient du public, qui ne semble
garder aucune rancoeur contre
l’ancienne direction d’Oxfam.

Jean-Pierre Charbonneau cite un
sondage interne réalisé a la fin de
l’été, selon lequel 80 pour cent des

gens qui donnaient régulièrement à
l’organisme sont prêts à donner au-
tant malgré le scandale financier.
«Ça va mal au Québec, mais en-

core plus mal ailleurs dans le mon-
de», plaide celui qui fut coopérant
durant deux ans au Rwanda, au

Zaïre et au Burundi.
En cette époque de «mondialisa-

tion» de l’économie, où le Québec
exporte 40 pour ceni de sa produc-
tion, il importe de compter sur des
partenaires commerciaux viables.
Raison de plus pour donner aux
pays pauvres, souligne M. Char-

bonneau.

[J La Croix-Rouge lance un appel

/Lotbiniére et les Cantons de

l’Est.
Les bénévoles de la Croix-Rou-

ge en Estrie effectueront un blitz
téléphonique auprès des commer-
çants et de la population, aujour-

d’hui et demain mercredi les 15 et

16 décembre. A i
Les dons peuvent être achemi-

nés à la Société canadienne de la
Croix Rouge, Division Québec,
Bureau régional de Sherbrooke,
2100 rue King Ouest, Bureau 210,

Sherbrooke (Qué), J1J 2E8.

le cadre du programme d’ensei-
gnement religieux peuvent aller
porter les jouets dont elles veulent

faire don a La Ruche ou encore
les faire porter a cette école par

un étudiant. Dans le cas ou elles
seraient incapables de prendre

l’un ou l’autre de ces moyens, el-
les peuvent donner un coup defil

au secrétariat général de l’école
où on s’efforcera d’envoyer quel-

qu’un chercher les jouets.   
 

d'admirer nos centres de
tables et plantes de Noël

téléphone. 

POUR UN NOËL FLEURI
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Micheline C
ARBONNE

AU

DES FETES
EN TOUTE SECURITE

Alin que les festivités du temps

des Fétes ne vous laissent que du
bons souvenirs. voici quelques règles

élémentaires de sécurité ainsi que
certains conseils de prudence.

LES DÉCORATIONS DE NOËL

[est interdit d'utiliser les arbres
résineux (sapin. pin. épinetie) où
les branches de ceux-ci comme élé-
ments décoratifs dans les lieux de
rassemblement publics, c'est-à-dire
fes hôtels, les écoles, les salles de
reception etles établissements hos
pitaliers.

Dans les résidences privées, lors-

qu'on utifise un arbre de Noël natu-
rel,il faut prendre certaines précau-
tions comme choisir un arbre qui
nest pas desséche. couperLa base de
l'arbre en biseau et le placer dans un
récipient rempli d'eau, ne jamais
Laisser un arbre allume sans surveil-
lance.

L'AVERTISSEUR DE FUMÉE
H'esttrequent de lire dans les jour

naux, pendant la période des Fêtes.
qu'une famille complete est décimée
surle a un incendie.

Pour ne pas faire la manchette.
prenez deux minutes pour vérifierle
bon fonctionnement des avertisseurs

de lumee qui pourraient sauver votre

ve et celle des vôtres.

Pour tout renseignement gouvernemental

Communication-
Québec

R21-4646, Bois-[ranes au 758-6011.

 

   

LES DÉPLACEMENTS EN AUTO

Pourles voyages à l'extérieurde lu
ville. il est prudent de conserver cer-
tains articles dans sa voiture comme:
pelle. sable. vetements de rechange.
hydrate de méthyle (pour dégivrer
la tuyauterie d'essence). chandelles,
couvertures. trousse de secours, Laum-
pe de pocheet finalement de la nour-
riture.

ETAT DES ROUTES
Avant vos déplacements. appelez

lc ministère des Transports pour
connaître l'état des routes {voir

pages bleues du gouvernement du
Québec. sous la rubrique « Trans-

ports») el écoutez les prévisions

atmosphériques à la radio ou a la
télévision.

NEZ ROUGE

Si vous avez consomme de l'alcool,
Ne prenez aucun risque. contactez
Nez rouge : Sherbrooke. Coaticook.
Fast Angus, Magog et Windsor au

Drummondville au 478-1486 et Thet-

lord-Mines au 338-4011.

POUR REJOINDRE
COMMUNICATION-QUEBEC
SHERBROOKE : 820-3000 ou,
sans frais, 1 800 668-8889
Bois-Francs: 1 800 363-1316
Drummondville: 477 7272
Thetford Mines: 338-0181
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Arts et spectacles
 

Le Musée Colby-Curtis complète son déménagement
D Sescollections bientôt étalées dans un cadre digne de leur richesse
Gilles DALLAIRE Stanstead
 

Cet hiver, pour la première fois
en 63 ans, le Musée Colby-Curtis
sera fermé au public.

Pas parce la Société d’histoire de
Stanstead qui a été l’artisane de sa
création et la société sans but lucra-
tif qui le gère ne veulent plus mon-
trer ses précieuses collections.
Au contraire: on a fini hier de

déménager les collections à Carol-

croft, la prestigieuse résidence que
Cecil Colby, le député qui a repré-
senté le comté de Stanstead à la
Chambre des communes pendant
les années qui ont suivi la naissance

du Canada a fait construire au
coeur du village de Stansiead en
1860 et dont une des descendantes
a fait don en méme temps que du
mobilier d’époque, des oeuvres
d’art, des collections qu’elle abrite
et des archives de la famille Colby.
En fait, on est en plein déména-

‘gement depuis trois ou quatre se-
maines. Ce qui est relativementlé-
ger ou fragile a été transporté à for-
ce de bras par Sylvia Bertolini, la

conservatrice du Musée Colby-
Curtis, par Harry Esbruicker, le
président de la corporation qui le
gère, et par quelques bénévoles qui
partagent l’amour que Sylvia Ber- (
tolini et Harry Esbruicker portent
aux objets témoins de la vie quoti-
dienne des pionniers du comté de
Stanstead. Si on a fait appel à des
spécialistes du déménagement hier,
c’est seulement pour transporter
meubles et autres objets lourds.

Tout inventorier
«Nos collections réunissent en-

 

Montréal (PC)
 

Fabienne Thibeault a espacé ses
visites au Québec depuis les huit
dernières années. Un nouveau mi-
crosillon, «Sur ma voie», lui four-
nit une raison officielle de renouer
avec son public.

En France, oùelle a élu domicile,
elle a offert plus de 300 spectacles
durant les deux dernières années,

dansle circuit parallèle des centres
culturels et des grands congrès
d'entreprise.
«Après un dernier microsillon en

1984, un 45 tours («Question de

feeling») avec Richard Cocciante
en 1987, une compilation et quel-
ques excursions du côté des Japo-
nais où elle a enregistré la chanson-
thème d’un télé-feuilleton très po-
pulaire, Fabienne Thibeault s’en
est tenue à son répertoire poursil-
lonner la francophonie européen-
ne.
Quoi qu’on en dise ici, après

qu’elle nous eût d’une certaine fa-
çon abandonnés, Fabienne Thi-

beault a travaillé très fort de l’autre
côté de l’Atlantique. Elle n’en a
pas adopté pour autant l’accent
pointu de sa consoeur Diane Tell.
«Quand on est Québécois, on le de-
meure; ce n’est pas parce qu’on
n’habite plus ici qu’on perd de vue
ses racines. Je reviens très réguliè-

rement.»
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tre 5000 et 6000 objets. C’es1 dire
qu’il a fallu énormément de temps
pour tout inventorier, empaqueter
et déménager. Nous sommes bien
loin d’avoir fini. Une fois que nous
auronschoisi les thèmes des exposi-
tions que nous présenterons l’an
prochain, il faudra disposer les ex-
hibits dans les pièces de la maison
en mettant en valeur, chaque fois
que cela sera possible, les objets
antiques qui s’y trouvent déjà», a
expliqué Mme Bertolini en souli-
gnant que c’est d’un véritable mu-
sée que Mme Helen Colby a fait
don.

"A
pg
oN.

Commencé il y a quelques semaines, le déménagement descollections du

Elle a avoué qu’en inventoriant

les pièces données depuis 1929 au
Musée Colby-Curtis à qui de mai-
gres ressources financières ne per-
mettent pas de faire d’acquisitions,
elle est parfois tombée sur des ob-
jets d’une grande valeur patrimo-
niale qu’elle ignorait faire partie
des collections.

«Il y a ici des objets antiques en-
viés par des musées beaucoup plus

riches et beaucoup plus prestigieux
que le Musée Colby-Curtis», a-t-
elle révélé en mentionnant notam-
ment la collection de textiles, la
collectionde jouets, la collection

 

    
“se.

Musée Colby-Curtis à Carolcroft s’est terminé hier. Le public pourra
admirer à nouveau les collections au printemps danscette maison.

Fabienne Thibeault a retrouvé sa voie
Dutravail parallèle

«Ce n’est pas parce que je n’a-

vais pas d’album queje ne travaille
pas. J’ai fait dix disques en huit
ans. Je me suis laissé du temps.
J’attendais quelque chose de plus.
Et par ailleurs, le métier a beau-
coup changé. Je considérais tous
les projets comme trés artificiels.

Ca ne me convenait plus. À l’épo-
que des synthétiseurs, je n’avais
pas envie d’étre plaquée la-dessus.
Je ne savais pas quelle place je pou-
vais prendre.»

En marge du Top 50 et des salles
médiatisées, la chanteuse a parcou-
ru son propre chemin. Elle a refusé
la routine qu’exigent la production
d’un disque et les tournées obliga-

toires. L’agenda s’est pourtant
rempli. Avec le saxophoniste Jean-
Pierre Débarbat, le nouvel homme
dans sa vie, et Francis Lockwood,
le frère du violoniste Didier, elle a
monté un spectacle. Tous les trois

ont adapté voix, saxophoneet cla-
viers dans une formule très «trans-

portable».
Danscetie forme, elle s’est sentie

tout à fait à l’aise et la rencontre
avec Michel Pascal a été détermi-
nante pour la création de nouvelles
chansons. «Jean-Pierre Débarbat,
explique-t-elle, souffrait de vivre
en chapelle fermée. Le jazz n’a pas
souvent la même ouverture que la
chanson. ll était ravi de sortir de
son circuit.»

Danseuses nues et

spectacles érotiques
me - "

ss" SOIREÉE SPÉCIALE
PETIT BUDGET

Ouvert du mardi au samedi

> de14hà3h

6981, BOULEVARD BOURQUE,
DEAUVILLE 

«Sur ma voie», le nouveau mi-
crosillon qu’il signe avec Fabienne

Thibeault, Jean-Pierre Débarbat a
tenu compte de l’image de la chan-

teuse qui n’est pas celle d’une roc-
keuse. «Fabienne est d’abord et
avant tout une chanteuse de balla-
des, elle ne devaii pas y perdre son
identité.
De son côté, Fabienne avoue

avoir retrouver le plaisir de chan-
ter. «C’est redevenu un jeu.»

d’étendards militaires et la collec-

tion d’objets utilisés au siècle der-
nier par les fermiers, Elle a ajouté
que, mêmesi environ le tiers de cet-
te collection a dû être vendu à l’en-
chère voilà quelques mois parce
que le sous-sol de Carolcroft et la

grande et le garage construits à côté
de la maison ne pouvaient pas tout
loger, il n’y a pas un objet dont le
Musée Colby-Curtis ne possédait
pas un double en bon état qui a été
vendue.

D'ici à avril prochain, date pro-
bable de la réouverture du Musée
Colby-Curtis au public, Sylvia Ber-
tolini et ses collaborateurs vont dé-
ployer toutes les ressources de leurs
connaissances de la vie des pion-

OUVEAU
Film et piles
incluses
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  niers du comté, toutes les ressour-
ces de leur imagination aussi, pour
intégrer les collections à une im-
mense maison plus que centenaire

dont chacune des 15 ou 20 pièces a
été témoin d’une tranche de l’his-
toire du comté.

Trouveront-ils le temps de foui-
ner dans les archives de la famille
Colby, notamment dans la corres-

pondance que Cecil Colby a échan-
gée avec son chef, Sir John A. Mc-
Donald, et qui fourmille de détails

révélateurs sur la vie que l’on me-
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A VENIR:
Bottine Sourlante, 8 et 9 janvier

Pierre Légaré, 22 et 23 janvier

Dan Bigras, 29 et 30 janvier

Jean-Marc Parent, 5,6,12 et 13 février

Le Vieux Clocher
de Magog

 

nait tous les jours à Stanstead, |mmsnommhoes RESERVATIONS:
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DL-1000 ZOOM
® Zoom Fujinon de 35 a 80 mm
e Autofocus à faisceaux multiples

® Obturateurélectronique programmé
e Modescréatifs d'exposition HG pour
photo en contre-jour, portrait de nuit et
gros plan; appuyez sur le bouton pous-
soir pour choisir le mode d'exposition
désiré

® Verrou de mise au point automatique
® Touche paysage

e Macrophoto surtoute la gamme des fo-
cales du zoom

e Retardateur séquentiel
e Flash automatique avec modes éclai-
rage d'appoint, déconnecté et lampe
pourréduite les «yeux rouges»

e Chargement Drop-In et prébobinage
e Affichage à cristaux liquides indiquant

les poses disponibles, distance focale,
modesflash et HG, retardateur. état de
la pile et du flash

e Codage DX ISO 50 à ISO 1600
© Avecpellicule et pile au lithium
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Entrez en scène !

Achetez des billets de spectacle pour Noël!

Participez à l'opération Bon spectacle!

Courezla chance de gagner un des 50 000 bons-spectacles de 20$

applicables à l'achat de votre prochain billet de spectacle !

Courez égalementla chance de gagner un des 20 passeports-spectacles!

Offrez un spectacle en cadeau, on vous applaudira!

   TRLTaiNA
TT
UN AUTRE!

   

 

  
  

 

Le reglement du concours est disponible dans les billetteries, dans les salles de spectacles et chez les producteurs participants.

La Coalition québécoise des arts dela scèneen collaboration avec le ministère des Affaires culturelles du Québec.
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La Tribune, Snerbrooxe, morci 5 décembre :992
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Voici quelquessuggestions de livres à donner en cadeau

Patric RT
aprés

Le livre de la jungl
FLY

: Lilie. Bergeron
Francois Bienvenue
Sarto Gendron
Sylvie Marchand
France Parent
Jacques Routhier
Jacinthe LLC
Mario Trépanler

LES 16. 17. 18. 19 DECEMBRE 1992. 201 gle ueBrad
LE 20 DÉCEMBRE1992. 1911 erate deShoreUniversité de Sherbrooke

Tafribune WP THET ClkCULT010 pp” Yoo , Achetez au 820-1000

 

Montréal (PC)
 

La période des fêtes est souvent

synonyme de casse-tête pour ceux
qui ne savent qu’offrir à ce parent
ou cette amie affectionnés à qui on
veut faire plaisir sans affectation.

Certains cadeaux gardent leur
charme sans ostentation, comme
en font foi ces suggestions.
— C’est un beau voyage dans le

tempset l’espace que propose «Jar-
din des hommes», «vagabondage à
travers l’origine et l’histoire des
plantes cultivées». L’ouvrage ra-
conte «les relations qui ont uni et

unissent l’homme avec sa planète
Terre et aide à découvrir l’histoire
des arbres, de toutes les plantes».
Un millier de plantes y sont ainsi

recensées dans un style qui mêle la
vérité scientifique et l’histoire anec-
dotique. Le livre est beau, agréable
à consulteret à lire, par petites tou-
ches. Une crainte, cependant, une

coquille qui ébranle la confiance:
origine de la vanille: Amérique du
Nord dans une page, Amérique du
Sud dans l’autre. Y a-t-il des er-
reurs moins évidentes?
LE JARDIN DES HOMMES,

Jean-Baptiste de Vilmorin, Le Pré
aux Clercs.

— Semaine après semaine, un
voyage d’une année. Quel meilleur

prétexte qu'un agenda, surtout
lorsque le fil conducteur vous pro-
mène dans tousles pays. «L’Agen-
da du vin» est signé Michel Pha-

neuf. Il a la rigueur, la précision
auxquelles l’auteur nous a habitués
dans la rédaction de son «Guide
des Vins», la douzième édition cet-
te année. Et il est aussi beau que
pratique.
AGENDA DU VIN (bilingue),

Michel Phaneuf, Utilis.

— Le livre ne paie pas de mine,
au sens où l’on présente mainte-
nant les livres de cuisine. Ni papier
glacé, ni photos couleurs, ni cou-
verture brillante. C’est un «bou-
quin», un livre épais, imprimé en
noir et blanc, relié à la colle sous
couverture souple. Qu’importe le
flacon, pourvu qu’on ait l’ivresse:
la preuve est faite une fois de plus.

Mille deux cents pages, 1500 re-
cettes, c’est «Mon bouquin de cui-
sine». Mais, ce n’est pas que cela.
Comme le «Larousse de la cuisi-
ne», version luxueuse de l’alphabet

culinaire, ce «bouquin» (dont l’au-
teur a déjà publié la «Cuisine de A
à Z») suit aussi l’ordre logique qui
se base, non plus sur la séquence
d’un repas, mais sur le nom des

préparations ou celui des produits.
En prenant cette option, le livre de
cuisine dépasse largementla simple
présentation d’une série de recettes
et frôle l’encyclopédie.

C’est un livre pratique, commele
sont les recueils que l’on construit,

en accumulantles recettes et les ré-
flexions, quand on aime faire la
cuisine. Le choix balaie plus lar-
gement que le champ de la cuisine
française. C’est un livre moderne

PUISQUE LA RÉDUCTION DE 11000$ DU FABRICANT
TIENT LIEU DE VERSEMENT INITIAL
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ou les tendances vers les cuisines
asiatiques, orientales, colorent les
habitudes de tables. Les chapitres
du début sont consacrés à la pré-
sentation de conseils généraux. Ces
chapitres sont fort utiles car ils ré-
sument tout ce que l’on devrait sa-
voir… et que l’on ne sait plus. Des
choses aussi simples quele choix du
matériel, la façon de choisir sans se

tromper, la façon de cuire... va-
peur, bain-marie, bain-marie au
four, micro-ondes, etc. Les techni-
ques sont là, simplement expli-
quées. Sans technique, on ne peut
pas faire de la bonne cuisine.
MON BOUQUIN DE CUISINE,

Françoise Burgaud, Robert Laf-

font.
— Mourir d’amour, passe enco-

re. Mais, mourir de chocolat? Sous
ce titre provocant sont réunies des

recettes qui différent de celles
qu’offrent généralement les livres
«de luxe» publiés sur ce produit
aussi mystérieux que séduisant.
«Mourir de chocolat, une passion

dévastatrice...» est un livre améri-
cain. Biscuits au chocolat noir,
brownies, pépites de chocolat, gâ-
teau au fromage et chocolat, mous-
se au chocolat (faite avec de la crè-
me fouettée), tarte au chocolat,
etc., font partie du répertoire de re-
cettes de ce livre qui se termine sur

celle du fameux «Mourir au cho-
colat» anecdotique.
La présentation du livre est belle,

les photos sont à l’image des résul-
tats des recettes, et les explications
de celles-ci sont très longues.
MOURIR DE CHOCOLAT,

UNE PASSION DEVASTATRI-

CE, Marcel Desaulniers, Minerva.

Paul McCartney signe un
contrat avec Capitol et EMI
 

Los Angeles (AP)
 

L’ex-Beatle Paul McCartney
vient de signer un contrat d’exclu-
sivité avec Capitol Records et EMI
Records pour l’enregistrement et la
diffusion de ses albums, poursui-
vant ainsi une association qui avait

commencé en 1962 lorsque les Fab
Four avaient signé avec les deux
maisons de disques.
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Paul McCartney

En vertu de ce contrat, Capitol

Records détiendra les droits de dis-

tribution des nouveaux albums de
Paul McCartney aux Etats-Unis,
tandis qu’EMI Records aura l’ex-
clusivité de la commercialisation

ur les marchés internationaux, a
annoncé le porte-parole de Capitol,
Larry Jenkins.

Les termes du contrat n'ont pas
été révélés. Un communiqué pré-
cise seulement que c’est un contrat
à long terme portant sur de nom-

breux albums de l’artiste dont le
premier, «Off The Ground», doit
sortir le ler février.

McCartney avait renoué en 1989

avec Capitol après dix ans de «sé-
paration». EMI s'occupe de la dif-
fusion des albums des Beatles et
des siens sur les marchés internatio-
naux depuis 1962.
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DISTINGUISHED GENTLEMAN (©)Dolby

6:45-9:10

BEBE À BORD (G)

74 7:00-9:00

THEBODYGUARD (13+) V.0.A.

6:30-9:10
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LA MAISON DU CINEMA
63, KING OUEST, 566-8782
MARDI et MERCREDI: $3.75
TOM CRUISE JACK NICHOLSON

DEMI MOORE

DES HOMMES
D'HONNEUR 6

v. f. de A FEW GOOD MEN

HORAIRE:6:50 - 9:30

  

    

 

 

 

CONFESSIONS D'UN

BARJO
ct HORAIRE: 7:15 - 5:00
KEVIN COSTNER WHITNEY HOUSTON

LE GARDE DU CORPS
version française de BODY GUARD 13

HORAIRE:7:00 -9:30
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ENVERSION FRANÇAISE
HORAIRE:6:55- 9:25

JA <, G

RIVIERE
PDU GIENIE JOOUIR

HORAIRE:7:05 - 9:25

CINEMA CAPITOL
59, KING EST, 565-0111

MARDIet MERCREDI: $4.00
MAMANJ'AI ENCORE
RATE L’'AVION++4 6
ET JE SUIS PERDU DANS NEW YORK
“ergon franaise dde HOME ALOUAE 7 LOST INNE N YORK

LAISSEZ-PASSER REFUSÉS

HORAIRE: 7:00 - 9:25 49119
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